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L'Été des lucioles de Gilles Paris 

221 pages, éditions Héloïse d'Ormesson, à 17€ 
 
Résumé : Du haut de ses neuf ans, Victor a quelques certitudes : c'est parce que François, son 
père, n'ouvre pas son courrier qui s'amoncelle dans un placard que ses parents ne vivent plus 
ensemble ; c'est parce que Claire et Pilar adorent regarder des mélos tout en mangeant du pop-
corn qu'elles sont heureuses ensemble. Et c'est parce que les adultes n'aiment pas descendre 
les poubelles au local peint en vert qu'il a rencontré son meilleur ami Gaspard. 
Les vacances au Cap-Martin, cet été-là, seront pour Victor et son copain Gaspard l'occasion 
de partir à l'aventure sur l'étroit chemin des douaniers qui surplombe la côte. En guidant les 
garçons jusqu'aux passages secrets menant aux somptueuses villas, papillons, baronne et 
jumeaux feront bien plus que leur ouvrir la porte des jardins enchantés. 
Un voyage au pays de l'enfance qui déborde d'émotion et de tendresse. 
 
Extraits : "L'émotion est comme un ascenseur qui n'arrête pas de monter. Il n'y a que les 
larmes pour le faire redescendre." "Les secrets, Victor, c'est comme ces coquillages qui 
refusent de s'ouvrir. On ne sait jamais ce qu'il y a à l'intérieur." 

Mon avis : Dans la lignée de ses précédents ouvrages, Gilles Paris ne déroge pas à sa règle et 
place en tant que personnage central de son récit, un petit garçon de huit ans, très différent de 
celui d'Au pays des kangourous ou d'Autobiographie d'une courgette. Cette empreinte 
personnelle, style intime et reconnaissable entre mille, contraste radicalement avec les sujets 
dont il traite et permet de donnait un ton léger et une fraîcheur enfantine à de durs thèmes, 
souvent tristes.  
L'histoire se déroule lors d'un été ensoleillé, en vacances au Cap-Martin, entre Menton et 
Monte-Carlo. Comme chaque année, Victor débarque dans la résidence qu'il partage 
saisonnièrement avec sa mère Claire, sa sœur Alicia et sa "deuxième maman" Pilar. Il y 
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retrouve alors son meilleur ami, Gaspard, la petite Justine, qui lui fait tourner le coeur, la mer 
et toutes les activités conjointe aux vacances. Et comme chaque année, son papa manque à 
l'appel, ne souhaitant pas remettre les pieds dans la résidence, pour une raison que tous 
ignorent. Mais cet été-là, Victor va faire la rencontre de deux jumeaux, Tom et Nathan, avec 
qui il va lier amitié et qui vont innocemment lui faire découvrir de nombreuses choses plus ou 
moins dramatiques... 
 
Tout en douceur, Gilles Paris entame lentement son roman, marchant sur du coton et 
plongeant le lecteur dans des affres enchantées et débordantes d'amour, de joie et d'enfance. 
Dans un vaporeux nuage bienheureux, il construit tranquillement la base des lieux, chargée de 
descriptions verdoyantes, représentant un paradis reposant au paysage tranquillisant.  
 
C'est dans cet espace enchanteur que l'auteur fait évoluer son protagoniste. Dès les premières 
pages, il se livre à cœur ouvert, racontant en détails les périples de sa jeune existence, si 
courte mais déjà si remplie. Un attachement immédiat se crée entre le lecteur et le narrateur, 
une fascination croît pour le flegme et la maturité dont il fait preuve, la sagesse avec laquelle 
sa parole se libère. Bien évidemment, quelques touches de naïveté pointent, rappelant 
brutalement la réalité de l'âge que présente Victor. Son environnement familial - et plus 
timidement amical -, ne préconise pourtant pas l'intelligence et la sérénité de son caractère ; 
ses relations apparaissent effacées face à sa réelle apparence, ne se limitant qu'à l'amour 
maternel minimum qu'il reçoit abondamment. Curieux et docile, il apparaît comme un petit 
garçon banal, dans la force de son enfance. Seul sa forte envie d'exister aux yeux de ses 
proches, de se faire remarquer par sa profondeur et son acuité, font de lui un petit garçon 
original, qui se détache des modèles traditionnels des enfants de huit ans - Gaspard ou Justine. 
 
Venons-en maintenant aux thèmes bouleversants de L'Eté des lucioles, qui ne sont pas 
perceptibles aux premiers abords. Abondamment référencé au cours de l'histoire, la famille est 
l'ancrage premier du récit. Il ne se passe pas une page sans que l'auteur ne parle d'un membre 
familial de Victor. Cette belle élaboration d'un cadre familial idéal, heureux et paisible sert de 
fil conducteur pour amener le lecteur à s'interroger sur les secrets familiaux que dissimulent 
les personnages.  
 
La référence à la pseudo maladie du papa, le syndrome de Peter-Pan, où le refus de grandir, 
cache en réalité un traumatisme violent, un épisode choquant de son enfance, qui l'empêche 
d'évoluer dans le monde d'adultes qui l'entoure. Ne pas sous-estimer cette pathologie, qui peut 
s'avérer bien plus douloureuse qu'il n'y paraît, guérissable non pas scientifiquement parlant, 
mais bel et bien personnellement et moralement. Un parallèle peut alors se créer entre le père 
et le fils et la question de la supériorité de maturité peut se poser. Gilles Paris évoque 
également l'homosexualité à travers la "deuxième maman" Pilar de Victor, tout en simplicité 
et en neutralité, comme si le fait d'avoir deux parents du même sexe ne choquait personne. 
Cette vision moderne de la société familiale actuelle entre parfaitement dans le thème de la 
famille que développement si chèrement l'auteur. 
 
Le rythme d'émotions de L'Eté des lucioles peut être comparable à un cardiogramme : tantôt 
doucereux, léger et mignon, dans un univers enfantin joyeux, protégé et aimé, puis un 
basculement rapide nous emmène au coeur du désespoir, de la tempête, de la tristesse et du 
drame. Tous les sentiments y passent un à un, l'auteur n'hésitant pas à jouer sur nos fragiles 
ressentis. 
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Un petit mot concernant le dénouement (sans dévoiler la fin à ceux et celles qui se seraient 
laissés tenter par ce livre), pour dire au combien celui-ci ferme admirablement ce roman : 
dramatiquement adorable, terriblement surprenant et authentiquement réussi. 
 
Un livre émouvant, tout en délicatesse, qui s'interroge sur le modèle de développement 
familial à travers les yeux d'un jeune enfant de 9 ans. Les lucioles n'ont (je l'espère) pas finies 
de briller pour cet auteur à succès. 
 

Ma note : 7/10------------Votre note : ? 
 

 


